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Le Québec a mis en place en 2005 le “Renouveau pédagogique”,
une réforme du secondaire semblable à la nôtre. Dix ans après,
c’est un échec retentissant. Un rapport préconise un retour
aux bonnes vieilles méthodes.

Les élèves performants n’auraient pas trop souffert de cette
réforme, contrairement à ceux les plus vulnérables, comme les
garçons et les jeunes issus de milieux défavorisés, dont les
résultats  ont  nettement  diminué,  et  qui  ont  été  moins
diplômés dans le secondaire que ceux qui n’étaient pas passés
par ce « Renouveau ».

L’objectif affiché était pourtant fort louable : permettre aux
garçons  et  aux  élèves  en  difficulté  de  mieux  réussir,  et
diminuer le décrochage scolaire. Son principe reposait sur
l’approche  par  compétences,  l’interdisciplinarité,
l’introduction de « domaines généraux de formation qui font
référence aux enjeux sociaux actuels » (« Santé et bien-être,
Orientation et entrepreneuriat, Environnement et consommation,
Médias  ainsi  que  Vivre-ensemble  et  citoyenneté  »,  des
intitulés  proches  de  ceux  des  Enseignements  pratiques
interdisciplinaires  mis  en  place  en  France  à  la  rentrée
prochaine)…

Un argumentaire qui ressemble à s’y méprendre à la réforme du
collège française, dont les mots-clefs sont identiques. Dans
l’Hexagone,  la  réforme  annoncée  est  largement  décriée  :
nivellement par le bas, fin annoncée de la plupart des classes
bilangues  et  européennes,  affaiblissement  de  l’enseignement

https://www.fdesouche.com/2016/03/12/reforme-du-college-le-fiasco-quebecois-bientot-la-france/
https://www.fdesouche.com/2016/03/12/reforme-du-college-le-fiasco-quebecois-bientot-la-france/
https://www.fdesouche.com/2016/03/12/reforme-du-college-le-fiasco-quebecois-bientot-la-france/


des  langues  anciennes,  interdisciplinarité  imposée  au
détriment  des  enseignements  disciplinaires  purs…  Autant
d’arguments  brandis  par  ses  nombreux  détracteurs,  qui
s’appuient  désormais  de  plus  en  plus  sur  l’expérience
québécoise pour tenter de faire reculer le ministère. […]


